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SUBTERRANEA, 1973, n° 7. 47.

•;.LE Vile SYMROSIUM: INTERNATIONAL

R,ODING^-.LINZ ' ,., ,.-, . „. •

(13-16 juillfet 1973)

C'est en Allemagne et en Autriche que se digroulait cette ann6e Ie Vile Symposium Interna.tional de la

S.F.E. S. (1).

Plac6 sous Ie haut patronage du Landrat de Cham et des maires de Roding et Stamsried, il a r^uni une

centaine de participants allemands, autrichiens, espagnols, hollandais ec frangais.

Evoquer ce symposium c'est d abord ra'ppeler Ie r61e organisateur de nos h6tes : M, et Mme SCHWARZFIS-

CHER dont les efforts ont permis la realisation, puis Ie succ6s de ces journees.

Vendredi 13 juiHet 1973.

L'ouverture du symposium eut lieu S. 9h. au Haus Ostmark de Roding oti les congressistes avaient 6t6 re-

gus la veille au soir. Le discours d ouverture fut prononc^ par Ie President R, MAUNY qui fit Ie point des recher-

ches sur les souterrains et expliqua les raisons du choix de 1'Allemagne comme lieu de ce Vile symposium. Le

Landrat M. E. GIRMINDL et Ie maire de Roding M, L. STUIBER prirent ensuite la parole pour remercier les par-

ticipants de leur souhaiter la bienvenue en Bavi6re,

Plusieurs communications furent ensuite presences aux congressistes ;

R. MAUNY, Contribution St la r^partition des souterrains am^nag6s d Europe occidentale (interventions i de J.

Reilinger, K. Schwarzfischer, G. Syamken).

M. BROENS, Les sources historiques se ra'pportant S. 1'^tude des souterrains (intervention : R. Mauny).

P. NOLLENT, Chronologie et prudence (intervention : R. Mauny).

J. P. RUET, Les souterrains sous tumulus de Prunay.

Les graffiti pafens des gglises du Berry.

(interventions : R. Mauny et M. Broens).

Aprfes Ie dfSjeuner au Haus Ostmark, les congress istes se rassemblerent pour 1'excursio.n de l'apr6s~midi;

les cavit6s suivantes furent visit^es ;

- Souterrain d'Eidengrub (Michelsneukirchai, Cham, Ba.vi&.re). Situ6 au milieu d'une ancienne ferrne, cette

petite cavitg d'acc&s moderne',", comprend pourtant trois goulots reliant entre elles salles et cellules. Un souter-

rain voisin a livi'fS de nombreux tessons de- poteries des XIIe et XIVe. (fig. 2),

- Souterrain de RabmUhle (Stamried, Cham, Bavi&re) De dimensions plus consgquentes cette cavite presente

plusieurs niveaux reli6s entre eux par des escali.ers ou des goulots (description et topographie dans K, Schwarz-

fischer, Ie cas des souterrains d'Allemagne du Sud et d'Autriche, Archeologia-Document n° 2!-1973, p. 101-102).

(1) - L'ensemble des communications pr6sentiSes st ce symposium paraitra dans un num^ro special de Su'bterranea.
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- Souterrain de DBfering (DSfering, Cham, Bavi^-re), II s'ouvre dans une cave St 75m de P^glise de St Agidius.

Une serie de goulots verticaux relie entre eux les couloirs. Les salles y sont de simples cellules ou des elargisse-

ments de galeries (Fig. 4).

La journee se terming tres tard aprfes un diner au Seerestaurant de NeubaU.

Samedn4_tumet 1973.

lOh. Reunion de travail au Haus Ostmark de. Roding ; furent presentees les communications suivantes ;

Dr. REILINGER, De Ibrigine.post^carolingienne des souterrains (interventions ; R, Mauny et M. Brofins).

K. SCHWARZFISCHER, Toponymie et rite "de la glissade & travers" - Contribution S. 1'etude des Erdstalles (in-

terventions ; M. Poitel, R. Mauny, M. Broens, P. Nollent).

M. WOLF, Fabrication et utilisation d'un souterrain pour Ie rite du passage au travers pendant la deuxieme moi-

ti6 du XIXe si6cle it 1'occasion d'une 6pid^mie atteignant les enfants du village de Setonje

au pied de la Homoljegebirge dans les Balkans.

Ki- WEISS, ^Technique de. creusement des souterrains amenages'd'Europe centraleo

H. HAPPEL, Les grottes de "FrauenhBhle" et "Ascheloch".

Dr. EGGERS, Expose sur deux souterrains, galeries pour conduire 1'eau (interventions : P. Nollent, C. Lorenz,

R. Mauny , P. Piboule).

L'apr&s midi fut consacrg S. la visite de souterrains ;

- Souterrain de Waffenbrunn (Waffenbrunn, Cham , Bavi&re). II s'ouvre dans un jardin au-dessous de la chapelle

ancienne de St Martin et SL c6t6 de 1'eglise paroissiale. 11 est forrne de quatre petites galeries reliees entre elles

par des goulots verticaux (Fig. tl'). Bibliographie . K; Schwarzfischer, Zur Frage der Schrazellocher oder Erdstalle,

Weiden 19B8, S 44).

- Souterrain de GStzelhof. On penetre dans la cavite par une chemm^e profonde de 2, 5m communiquant avec un

goulot qui d6bouche dans un couloir long de 3m. De la on accede dans les deux etages du souterrain. Ce qui fait

la particularity de ce souterrain, outre 1'existence d'un etage superieur, c'est que chaque salle n'est accessible

que par un goulot horizontal ou vertical. Bibliographic ; A, Schnmtzer, Die schrazellocher d^s Gptzelhofer_in_

"Monatsschrift Fur die Ostbayerischen^renzm^rteji_IIJalu^angJ522_S 500 ff. "

- Souterrain de Alt-Nussberg. II s'ouvre au fond d'une cave ; deux goulots donnent chacun acces a. 1'un des etages

du souterrain. On y remarque une salle terminale de tr6s belle factufe ou court une banquette sur toute. la longueur

des deux c6fces (fig. 5). Bibllographie : R. Langer, Zu Teisnach bis 1880, 1956.

Le journee se termina au chateau de Stamried. Apr6s Ie discours de bienvenue de M.W. Spiessl, maire de

la ville, c'est Ie President Mauny qui ouvrit en personne. . . (au:.niaiteauK; Ie.', tonneau de biere de froment marquant

Ie diSbut des festivites. L'si femme de; ftotre h6te» ;Frau SCHWARZFISCHER la.^<y9.<la. premiere •ce .qvi devint, Ie cni

de guer're de la SFES pour'le reste du symposium :'RA !'RA ! AussitQt adopte; par le's assistants et en particuller •.

par Ie President. Certains convives (au nombre de'squels on'Gomptait qi'iel'ques rriembres.fondateurs) yvirent auSS:i-

t6tune allusion St'la divmite solaire;egyptiemie et un credit noAveau accorde •S. leurs' travaux.':D'auti'es, .connais-

sant L'ort^ine,'Chmoftyy de notre President affirmaie.nt plus prosai'quemeht qup c'etait la un ni?ologisme dont'l'ac-

ceptation premi&re devait se lii'e. "RA... comme, Rabelais". De'toufe fagon il faut bien.reconnyiftre,. comrrie nous

Ie faisait justem'ent remarquer le'Dr. POITEL dans une communication ecrite, que ce cri adopte sur Ie champ

a donne une vitalite nouvelle, un tonus et une gaite sans pareille a tous nos amis".

Dimanche 15 .juillet 1973.
excursion en Haute-Autriche s

- Souterrain de Sarleinsbach. Situ6 sous Ie village , cet ensemble a et6 mutile par de nombreuses caves. On y :

remarque u.ne belle galerie, toujours de petites dimensions, taill6e dans Ie granite et termin^e aux deux extr@mites,

par des goulots verticaux descendants.
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- Souterrain de Pelmberg.

II s'agit d'une ferme mentionn^e des 1325 encore. exploitiSe recemment dont 1'architecture a iSte conser"

vi5e. La m^tairie a 6te amgnag^e en musiSe de plein air et on y voit encore au milieu de la cour int6rieure, un

couloir souterrain creusfi dans Ie gran it, de 18m, dont I'entr^e 6tait cachee par des buissons ; mais une autre exis-

tait aussi dans la maison.

- Souterrain de Reitling (Muhlviertel = Autriche). Si tue dans un petit bois on y accede par une galerie etroite

qui debouche dans une salle trapfeoi'dale. De 1^ deux rfiseaux completent 1'ensemble de la cavity, Taill6 dans

Ie calcaire. ce souterrain se distingue par une belle r6gularite de taille (Fig, 3).

- Souterrain de Zell b Zellhof (MUhlviertel, Autriche), Creuse dans Ie granit, il s'ouvre au fond d'une cave de

restaurant et presente de nombreuses retailles (Fig. 6).

Lundi 16 luillet 1973,

Apr&s 1'AssembliSe Gen^rale de la SFES au Haus Ostmark de Roding, Ie Vile symposium de Roding fut

dos a lOh. 30 par les allocutions de K. SCHWARZFISCHER et de R. MAUNY qui souhait6rent un bon retour aux

congressistes, et leur donn&rent rendes-vous ^ PARIS pour les Joumees d'Etudes de 1974.

Patrick . PIBOULE
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RUET C, et J. P. - Inventaire des souterrains du Cher,

Avertissement s

Ce travail n'est pas Ie. fruit ds recherches peisonnelles sur Ie terrain. Avant toutes choses, il nous

a semblg important, il y a un an et demi, de faire un bilan des ouvrages souterrains dej& trouves, et de complfiter

ainsi, pour les deux departements du Cher et de 1'Indre, 1'inventaire publie par P. PIBOULE (Bull. CIRAC, n° 12).

Nous nous sommes done attaches ^ trier tout ce qui pourrait nous interesser, en veillant ^ ne retenir

que les lignes d'auteurs s6rieux, ou, a. diSfaut, les sujets mentionnes en plusieurs endroits par des personnes diff6-

rentes.

Les deux tiers des notes portant sur des souterrains, out done par 1^ m@me, et6 elimines, parce que

trap fallacieux.

Nous avons alors regroupe "in extenso" toutes les lignes publi^es sur chaque ouvrage souterrain,

quelle; qu'en soit la nature. Les renseignements ci-joints sont un peu les syntheses des fiches que nous possedons.

Y sont inclus les tosses consid6rees comme ouvrages".

Parfois les sujets peuvent paraltTe assez lointains des preoccupations de la SFES ; parfois la documen-

tation peut sembler douteuse. Nous en avons conscience, mais il nous a sernbl^ utile de les publier quand m@me

espgrant que des lecteurs pourront nous donner des renseignements complfimentaires, critiques, etc, . , ; que nous

accepterons volontiers.
}

Les plans sont les calques fidfeles des publications d' e.poque. Parfois un peu bizarres, trop rectilignes,

sans 16gende, non orientgs. Toutefois y changer quoi que ce soit serait prendre Ie risque qu'ils reflfetent encore

mo ins la realite.

Restait S. aller sur Ie terrain. Nous n'en avons pratiquement pas encore trouv^ Ie temps, sauf pour

PRUNET, qui, pour cette raison n'est -pas citg ici ; - les recherches ne sont pas terminees.

Cette premi6re publication porte sur Ie Cher. Nous esperons pouvoir la faire suivre d'un m@me tra-

vail pour 1'Indre, et peut"@tre d'une recherche sur les cultes, superstitions, et graffiti., ayant un rapport avec les

cultes chthoniens.

Enfin nous ne prgtendons pas offrir ici un travail exhaustif.

Les titres , dans la mesure des informations recueillies, ont ete construits selon Ie schema : Commu-

ne (nom de la feuille to'pographique IGN au SO. 000) + lieu-dit.

/

Parfois , il nous a fallu cr6e.r un titre purement arbitraire dans Ie but de diff^rencier des ouvrages

susceptibles d'fitre confondus entre eux.
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LISTE DES ABREVIATIONS UTJLISEES.

(Sources;des ouvrages ; Bibliotheque Municipale de Bourges)

BL Bulletin de la Section Frangaise du CIRAC.

BLANCHET Souterrains de la France - Paris,' Ed. ,Picai?d,- 192.3, p. 216.

BMSAC Bulletin Mensuel de la Society des Antiquaires du Centre.

BOYER Correspondances archeologiques.

BSAC Bulletin de la Soci6t6 d'Antiquitgs, d'Histoire et de Statistiques du D^partement du Cher.

BTMC Bulletin Trimestriel du Mus^e de Chateauroux.

CAHB Cahiers d'Archgologie et d'Histoire du Berry (publication de 1'actuelle Socigtg d'Histoire

et d'Arch^ologie).

PL Feuille de Liaison du CIRA (Collection personnelle).

IP Inventaire Piboule s Bulletin n° 12.

MCHC MiSmoires de la Commission Historique du Cher.

MARTINET Le Berry Pr6historique 1878 (Tirage ^ part des Mgmoires de la Soci6t6 Historique du Cher).

MSAC M^moires de la Soci6t6 des Antiquaires du Cher.

MSHC M^moires de la Soci6t6. Historique du Cher.

RA Revue d'Anthropologie.

RB Revue du Berry.

RC Revue du Centre.

TP Travaux Personnels.

S Subterranea.

INVENTAIRE

BAUGY(feuiUe de Ngrondes)

, 'Villabon

Un souterrain. BLANCHET.

BELLEVILLE (feuille de L6r6)
Sous les maisons mfimes du bourg et dans les champs, ont &t6 creus^s de beaux souterrains

a une iSpoque fort reculge.

MSHC 1882 et MARTINET 1878.
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BERRY-BOUY (feuille de Bourges)

La Motte,

Au lieu-dit La Motte s'616ve un monticule avec excavation intgrieure. Un escalier d'nne

trentaine de marches aidait ^ atteindre Ie niveau inf^rieur du souterrain qui, apres avoir

fait un coude sur la droice s'e.nfon§ait St une distance que 1'on ne peut plus determiner.

MARTINET 1878.

BOURGES (feui'Ue. de Bourges) (Fig. 1)

, Archelet.

A 18int6rieur de la colline dite "Bufcte d'Archelet" a 6te trouv^e une fosse vide de 5mx2m.

BO-YER 1863 (Juin) et CAHB 1966.

BRUERE ALLICHAMPS (feuille de Saim»Amaad"Montrond).

du Vieux Domaine.., Nohant.
It

FSwier 1941 d^couverte. d'ua soucerrain refuge. Galerie creus6e dans la mame, sans ma-

gonnerie. Environ 1, 20m de haut, sur 0, 90 de large. Exploration apres la moisson.

BMSAC 2 juillet 1941.

BRUERE ALLICHAMPS (feuille de Saint=Amand" Montrond).

. Allichamps Eglise.

Dans une trav6e de 1'gglise se trouve I'entr^e d'un souterrain actuellement combl6 qui a'a

pas 6t6 entiferement explore.

MSHC 1873.

CELLE^BRUERE (LA) (feuille Samt-Amand»Montrond).

. Allicham-ps Tumulus.

On signale un sou-pirail au sommet du tumulus. Le fond n'a pufi'tiie: atteint •m.^vn.e avsc la

plus grande perche, Croyance d'un tr6sor,

MSHC 1876 et MARTINET 1878.

CELETTE (LA) (feuille de Charenton"sur»Cher) (Fig. 2).

Souterrain identique S. celui de Dalhu6 ;

MCHC tome 1.

Nombreux souterrains orient6sSO"NE

MSHC 1882

Explore sur une 6tendue de 12m SUT 7.

La galerie a deux soupirawc de 20cm de diam&tre (s) (avec sur Ie plan, en F, un "Four"),

L'embranchement qui part de cette galerie a des extr<;mites inconnues, Acc&s par puits

carr6 ouvert au midi (o sur Ie plan). Des rainures verticales signalent 1 'existence d'ancien"

ties portes (a.) (a ; raiaure des poteaux de soutfen des portes ; b ; rainure des poteaux o&

battaient les portes). '5 chambres carries sur Ie c6t6 exterieur de 1'armeau, une sixi6mie

sur Ie c6t6 interieur, plus petite d'aprfes Ie plan, chambres ou retraites pour donner plus

d'espace a.u j&u des portes (A). Au-dessus du soufrterain traces d'anciermes sg'pultures,, en-

fouies de 40 Si SOem, orientees couchant4evant. Lsentr6e et les soupiraux du souterrain

n'ouvrent pas dans ce cimeuere. II est orient^ SO-NE.

MSHC 1882 of. ggalemerat s BLANCHET et MARTINET.
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CERBOIS (feuille de Vatan)
Chateau.

Sous la tour du midi existent deux souterrains superpos^s. On ignore leur destination primitive.

MSHC 1878.

CHAPELLE D'ANGILLON (LA) (feuille d'Aubigny-sw-N&re).

Chateau.

Un orifice s'cnwait SL la base d une galerie du vieux chSteau de Sully. Tradition : ancienne

grotte de 1'ermite St Jacques, R^cemment bouche.

MARTDMET 1878.

CHARLY (feuille de Dun-sur-Auron)

La tradition voulait qu'il y ait de nombreux souterrains. II s agit en fait des ramifications

des carri6i'8S qui ont fourni les pierres de la cath6drale de Boiuges, D'autres carri6res ren-

fermeraient un lac souterrain et Ie depart d'un aqueduc romain. Entree inconnue,

TP.

C^IOSSES (f.-euille de Ngronde.s)

Nombreiric souterrains d'epoque ind6termm^e.

MSHC 1882 et MARTINET.

CULAN (feuille de Chateaumeillant)

Trois caves sous Ie chateau : la grande cave, la cave ronde (situ6e sous la tour du CarrS),

enfin la petite cave qui, pense°t-on 6tait une entr6e primitive du chSteau du XIIIe au

milieu du XVe si&cle.

CAHB a° 14 sept. 1968.

DUN-SUR-AURON (feuille de Dun»sur-Auron)

Anciennsment Dun-le-Roi.

Des cryptes, des excavations, des souterrains immenses (1) jusqu'St plus d'un km dans la

campagne.

MSHC 1882 e.t MARTINET 1878.

DUN-SUR-AURON (feuille de Dun-sur-Aiuon)

. Maison Par'con.

Une "cry-pte" qui n'est peut-S'tre qu'un rez-de-chaussfie enterr^, est d6crite. EUe se trouve

sous Ie n° 43 Grande Rue de I'^poque, et 6tait recouverte jadis par "une curieuse maison".

On ne la pense pas ant^rieure au XIIIe sifecle, mais elle est encombrge de deblais et n'a

pas 6t6 ^tudiee & fond.

MCHC 1857.

I''ARGES_ALLICHAMPS (feuille de. Saint-Amand-Montrond).

. La Louptoimi&re ou Loutonni&re. ou Lutonnifere.

Grotte natuielle, avec traces d'occupation e.t d'am^nagements (banc taille dans un pilier).

A fait coule.ui beaucoup d'encre, sans que personne ne sache vraiment si elle etait ou non

totalement artificielle.

MSHC 1882, MCHC 1852-S3, MCHC 1854, MCHC 1856, MARTINET.
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GENOUILLY (feuille de Vierzon)

La Maison Fort.

Vastes et profonds souterrains sous Ie chateau. Non explores,

MSHC 1882, MARTINET 1878.

GRACAY (feuille de Vatan)
Dalhue.

Vaste souterrain refuge ; galerie circulaire longue de 33m etlarge de 1, 80m. Hauteur,

1, 90m. Taillge dans du tuf tr6s dur. Trois cheminees en pierres s6ches, triangulaires, as-

suraient I'aiSration du souterrain qui se trouve 5. 5m sous ten'e. Un couloir d'accfes creus^

dans Ie flanc du coteau qui domine la rivi6re du Pouzon renferme deux r^duits de 1, 40m

au c6t6, Poteries moyenSgeuses, peut=6tre ant6rieures au XIIIe , et quelques ossements

animaux.

MSAC T, XVI, p. XI et BLANCHET p, 216.

GRQN (feuille de Ngrondes)
Butte.

Souterrains d'origine inconnue sous la butte et sous ses bords .

MSHC 1882.

GRpN (feuille de NiSrondes),

Cure

Souterrains d'origine inconnue sous 1'actuelle cure.

MSHC 1882.

UiVET (feuille de Chateauneuf-sur-Cher)

Le Grand Chatelier,

Un puits de 1, 50m sur lequel s'ouvre une porte en fer qui donne dans un souterrain. Pas visitg.

M.SAC,' [Eome HI. • ", ~; ^ •;'• ; -r-^'c'1-^^, :• •'/^' .•;.-:', v, :. / ! . .,

MEHUN (feuille de Bourges)
Profonds souterrains sous Ie chateau.

MSHC 1882, MARTINET.

MEREAU (feuille de Vierzon)
Les Murs,

Etude des souterrains de 1'ancien ChSteau Herpin (diStruit), et de ses caves.

MSHC 1878.

MEREAU (feuille de Vierzon)
. La cave, prfes des Murs.

Ce sont peut-gtre les caves de 1'ancien chateau aujourd'hui d6truit. Situ6es sous la Motte.

Moray, non loin du chateau "Les Murs" (cf. Les Murs).

MSHC 1878.
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N^RONDES (feuille de N6rondes)
. Dans un champ St 2km de la ville : souterrain de 1, 40m de large sur 1, 60 de haut, Voflte

& 50cm du sol, taillge en plein cintre. Formerait un labyrinthe.

MSHC 1882 et BLANCHET, p. 216 et MARTINET 1878.

NERONDES (feuille. de Ngrondes)

. A 50m du pr^cfident, souterrain identique dgcouvert en 1830.

MSHC 1882, BLANCHET p. 216, MARTINET 1878.

NEUYIrPEUXrcLOCH:E'RS (feuille de. Sancerre)

. La VUlette.

Petites excavations peu profondes.

MSHC 1882 et MARTINET 1878

.NOHA^n'^EN-GOUT (feuille de Nerondes)

. Vastes souterr ains profonds de 6 5. 7m (1870).

(Nota ; a. cette 6poque Ie pluriel est souvent utilise pour designer un seul et mgme ouvrage ,

par ailleurs les terme.s utilises sont varies afin d'^viter les rfipgtitions : d'oti la difficulty

^ comprendre la i6alitg Si travers certaines descriptions).

MSHC 1882 et MARTINET 1878.

NpHANT-EN-GOUT (feuille de Ngrondes)

. Excavation longue de 5 ii 6m, large et haute de 1m est d6couverte en 1871. Remplie de.

pierres calcinges et ses parois sont noircies par Ie feu.

MSHC 1882 et MARTINET 1878.

NOHANT-EN-GRACAY (feuille de Vatan).

Sur la commune de nombreux souterrains (et des carrieres). Pas exploits.

MSHC 1882, MARTBMET 1878.

OUROUER LES BOURDELINS (feuille de Dun-sur-Auron)

. Les Bourdelins Chateau

On parle dans un article des vastes caves avec souterrains en partie comblgs qui r&gnent sous

tout 1'ensemble et dans un p6rim6tre ^tendu.

RC ,1893

POISIEUX (feuille de Vatan)
. Eglise

Est signal^ un souterrain sous 1'^glise St Georges.

MSHC

PREUILLY (feuille de Bouiges)
Les Dureaiuc.

Vastes ouvrages en terre. V'tie des buttes a Si son sommet un puits inexplor6.

MSHC 1882.
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RIANS (feuille de Sancerre)

, Vilaine.

Decembre 1970 un effondrement laisse apparaftre une s6ne de salles creusees dans Ie tuf.

En eventail, sans ordre apparent, plusieurs pi&ces de forme semi-circulaire. Hauteur voi-

sme de 2 m&tres. Plusieurs ramifications combliSes (boyaux). Ossements animaux, c^rami-

ques du XVe.

CAHB Mars-Juin 1971.

SAINT-AMAND-MONTROND (feuffle de Saim-Ama-nd -Montrond)

Montrond ChSteau.

Etude et plan dss sou'cerrains de la vieille forteresse de Montiond.

MSAC XLVII et MSHC 1868.

SAINT-AMBROIX.SUR^ARNON (feuille d'lssoudim)

. Les Grands Champs aux P61u6es (fig. 3).

1872 : une ca'vitg circulaire creusee dans la mame. Forme four. Une cheminee dans la

voflte. Amas considerable de cendres et charbons. Ossements animaux, poteries grossi6res,

fragments de meule. Diam&tre 3m, hauteur 2, 30m.

MSHC 1882, MSAC 1870, MARTINET 1878.

SAINT-AMBROIX-SUR-ARNON (feuille d'lssoudmi)

. Le Trou Ragot (fig, 4),

L = 15, 30 m ; 1 = 3 3i 7m ; H = 2 m (moyenne).

Ou'verture de 3m de larga, Sud-Ouest.

Primitivement remplie da terreau noir contenant poteries et ossements (a servi d'amende-

ment au fermier voisin).

On pense ^ une grotte naturelle peut-fitre agrandie par 1'homme.

MSAC 1870, MSHC 1882 et MARTINET, p. 31 et 95.

SAINT-FLORENT (feuille de Bourges)

C, E. S.

Des souterrains auraient 6t& decouverts. Auraient servi de refuge en 1944. Us furent re-

bouchfis sit6t decou'V6rts .

TP.

SAINT-FLORENT (feuille de Bourges)

, Plateau.

Dans un champ, sur les hauteuis de St-Florent ; un puits s'est ouvert sous une charrue. II

a 6t6 rebouch6 dans les heures qui suivaient.

TP, information recueillie aupr&s des voisins du propri^taire.

SAINT-FLORENT (feuille de Bourges)

Chatelier.

Dans la propriety m@me de 1'Institut, deux types de souterrains : ceux de la "fosse aux biche.s"

(vraisemblablement rebouchgs depuis longtemps) qui ne seraient que des adductions d'eau pour

remplir cette mare artitficielle.

Un souteraain qui s'est ouvert il y a tcois ans pendant des travaux d'amenagement : utilise

Ie jour m&'me comme puisaird.

TP : informations recueillies sur place aupf6s des t^moins.
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SAINT-PRIEST-LA-MARCHE (feuille de Chateaumeillant)

, Le Foumeau.

Au milieu d'une pente expos6e au Sud~Est, proche d'un lieu o& la tradition situe une mai-

son disparue.

Boyau circulaire de 25m de cirfconfereace, et une galerie pr6sum6e d'acces ; a. 1m de

I'embranchement des deux, dans la galerie, une feuillure bi-laterale , deux m6tres plus

loin une niche avec maj'gelle et trou d'lScoulement ; S. 3m une autce niche avec da'Ues a.

plat et charbon de. bois. Une troisieme niche un peu plus loin sur la gauche. Cavity S. la

naissance de la votlte (lampes '?).

CAHBMars-Jum 1971.

SAINT-SATURNIN (feuille de Chateaumefflant)

. La Tanmere 1 (fig. 5).

Reseau de galeries soute.rTaines. 3m au-dessous du niveau des terres. Creuse dans 1'argile,

largeur 1m, hauteur de. 1 St 2m. Une "chemuiee verticale!'de 20cm de diametre. Ties mal

explore, pas fouill6.

MSAC 1873 et MARTINET 1878.

SAINT-SATURNIN (feuille de ChateaumeiUant)

. La Tanniere 2 (fig. 6)

Galeries souterraines larges de 1m et hautes de 1 ^ 2m. Plus grande hauteur du fond de la

voflte 1, 50m. Sommet de la voflte S. 1, 50m sous Ie sol. Soupirail de 30cm de diamfeti'e,

bouch6 par une pierre. Se trouve ^ 1 km de La Tannifeie 1, ou Trou aux Fades(Fees) de

1'autre c6t6 de la riviere.

MSHC 1882 et MARTINET 1878.

SANCOINS (feuille de Sancoins)

. Jouy Chateau.

Etude sur le.s souterrains de la forteresse de Jouy : cave sous la tour , souterrain d'accfes &

un puits extgrieur au cha.teau ; une crypte sous I'^ventuelle chapelle (non f'ouill6e par

refus du propri^taire).

L@gende : trgsor du diable dans les caves.

Une fosse d'aisance. longtemps prise pour un souterrain ou une oubliette.

MSHC 1876 et MSHC 1882, M.ARTINET.

SIDIAILLES (feuille de Chateaumeillant)

Le Canouer.

FL n° 6 et IP, -p. 99.

SIDIAILLES (feuille de Chateaume.illant)

. Fougeres.

FLn° Get IP p. 99.

SIDLArLLES (feuille de Chateaume.illa.nt)

cf. FL n° 6 p. 38, IP p, 99, BMSAC 5 mars 1957.
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SOYE-EN-SEPTAINE (feuille de Bourges)

1839 . Dficouverte pr6s d'une villa :romaine"dlesp6ces de siloe?.' incotnpr^hensibles.

MSHC 1882 et MARTINET 1878.

VIERZON (feuille de Vierzon)
. Chateau . LP Cave laux F6es.

Souterrain qui await servi de degagement ^ 1'ancien chateau , mais son nom tendrait 8.

confirmer 1'impression d'anterioritg.

MSHC 1882 et MARTINET 1878.

VIERZON (feuille de Vierzon)

. Ville.

Souterrain reliant les portes des anciennes fortificatiora-(D;6p@che du Berry, 5 et 6 sept, 1932),

BMSAC 3 Nov, 1932.

VESDUN (feuille de Chateaumeillant)

. Monday.

Galerie souterraine pr6sentant les caractSres habituels des souterrains dits refuges.

BMSAC 6 Mars 1962.
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A PROPOS DU NUMERO D'ARCHEOLOGIA

CARREREJ.C. " Sur rer.actitude. du cerme "souterrain" refuge'

pour Ie Perigord.

Nous venons de recevoir d un de nos membies 1 article suivsmt sur la nomenclature des "cluzeaux"

du PSrigord, 6crit a. la suite de la lecture du num^ro Spficial d'Arch6ologia paru'-en juillet 1973 (N. D. L, R. ).

Je viens de lire, avec beaucoup d'int^re't,, Ie. dernier numero spgcial d'Archgologia consacre aux sou=

terrains. Je vous prie d'accepter toute.s mes felicitations pour la clartiS de ses articles et la quality de la brochu-

re qui est, ^ ma connaissance, la premiere publication de grande diffusion relative 5i un tel sujet.

Depuis longtemps, je m'interroge sur les cluzeaux. J'ai la chance d'habiter une region, la Dordogne,

extr6mement riche en souterrains. J'ai fait un psu de speliSologie, en amateur, toujoui's avec Ie souci essentiel

de rechercher les traces des rapports entre 1'homme et la terre - rapports qui furent, S. man humble avis, aussi

constants qu'etroits ^ travers les ages. Aussi, les souterrains refuges ont-ils particulierement retenu mon atten.

tion. A ce sujet, puis-je fairepartaux lecteur.s de Subtenanea, de certaines reflexions. ' ::.' :.

Exat,Utjide^^u_terme^^oujai'rain"ref'uge.

II me semble que, pour notre region tout au moins, 1'appellation m@me de souterrain°refuge avait

6te extrgmement bien choisie -par Ie Professeur A. BLANCHET. Nos cluzeaux. ne me paraissent pas avoir joue

un autie r61e : entrees masqu6es ; couloirs d'acces bas et etroits, en balonnettes, de fa§on St filtrer et a. contc6-

ler les intrusions ; barrages nombreux dans les galeries ; systemes de fermeture toum6s cvers 1'interieur, ce qui

exclue l'hypoth6se de d6-p6ts de. vivres, de greniers (dans lequel cas la ifermeture aurait 6te disposee vers I'ex.

terieur) ; conduits homontau-x: permettant de surveiller visuellement et auditivement mais aussi de dgfendre

les couloirs centre d'lSventuels agresseurs.

Sans aucun doute, les hommes des cluzeaux, en Perigord, cherchaient St se proteger pendant les gran=

de invasions, les guerres seigneurialRS, les gia-udes peurs, mais peut»gtre aussi, me semble»t-il, d'une fagon

plus friSquente (nuit ; grands froids).

° J>lt^a:tlJ?n-<?es_?outeHa:lns. ;a:^?fnas£s_^_ £S;<-lmlt^_<l?i 21eu.x. ^ !]?3.y.tatl<?E'

Beaucoup.de cluzeaux sont directement en relation avec des constructions de surface (eglises, ch^"

teauy., fermes). D'autres sont tr6s pr6s de villages ou de maisons isoliSs. D'autres, par contfe, semblent loin

de toute constmction, ce qui fait dire que 1'on pe.ut d6cou"VTir un souterrain n'importe oti, aussi bien sous une

route qu'au milieu d(un bois. Je ciois que 1^, il conviendrait de rechercher en surface, autour de. 1'entree ou

aux environs, des traces d'habitations anciennes. J'ai gi 1'esprit un exemple d'isolement en plein bois. Cela

m'avait frappe.En explorant alentour, j'ai pu d6couvrir une caverne avec traces d'occupation humame ainsi

qu'un pan de rocher entaille d'une niche, et contre lequel, de toute evidence, avait 6t6 appuyee une cabane.

Si Ie souterrain 6<ait un refuge, 1'homrne avait inter^t a ce qu'il fut situe Ie plus pres possible de

son lieu de vie. habituel.
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- ^^rc}u£Li2?-^^£;!ff£?^ll^^J-^enL^_c^uze-a!i=?

Je m'explique. En Dordogne, nous n'av.ans qu'un mot pour designer Ie souterrain-refuge (ou souterrain

am^nagiS) et la cavitf; troglodytique (caveme am^nagee.) ', nous disons clnzeau dans Ie premier cas et cluzeau

de falaise dans Ie second, II semble S. premiere vue que soutenains et cavernes amenagfies aient beaucoup de

points communs ; m6me fagon de tailler la roche (probabisime.nt mfime outil), mSine.s systemes de fe.rmetura,

m@me soucis d6fp.nsifs (meurtrieies), mfimes niches, mi@mes sitos, m6mes etag^res etc., „

Une difference unique me.nt liee a la position par rapport au niveau du sol peut siSparer les cluzeaux

souterrains des cluzeaux de falaiss , Bien encendu; le.s uns ne pouvaient offiir que des abris temporaires (feu

impossible dans la plupart , aiiration difficile , humidit6) tandis que le.s autres pouvaient Stre habit^s durable"

ment. Le souci de se rgfugier dans 1'un et Pautre cas reste Ie mfime. L'habitant des grandes vall^es du Peri-

gord n'eut souvent qu'St retailler une cavitg nature "i.le pour se faire une demeure provisoire ou definitive tr6s '.

acceptable, St 1'abri des intempRiies et des ennemis. La situation, souvent S. mi-falaise, rendait 1'acces de

la cavitiS difficile; voire i.mp£>ssible, cornpts-tenu d"s systemes dfifensifs prevus. LR voi.sin des collines et des

coteau'x (Stait moins avantag6 par la topogiaphie des lieux. II vivait, lui, au niveau du sol et iStait de ce fait

plus vulnerable. La se.ule solution pour se proteger en cas de danger 6'ta.it done de. se re.trancher sou.s la terre.

Claude LORENZ semble classei ^ -part les cavite.s troglod^iques, J'ose (i-s'es timidement) ne pas gtre

d'accord avec lui, Je connai.s d'ailleurs des cavernes am^nagees de surface (au pied de certaines collines) qui

possedent en complement un r^seau de souterrains. Ce typ?. de. "monum.ent" n esfc-il pas la synth6se enfa?e Ie

cluzeau de falaxse et Ie cteeau souten'ain ?

~ L'j[6?_^^J??yl^'ta2ns_

Lorsqu'ils parlent des cluzeaux de. falaises, S, AVRILLEAU et G. DELLUC ecrivent ; "certains out pu

fitre occupiSs des I'Sge. du bionse" (Perigord-.Magatine, n° 96, avril 1973).

D'autre part, en ce qui concerne Iss cluseaux en giSneral, les m6me.s auteurs pensent quant &. la da-

tation que les pr^somptions couvrent tr6s largement une periode ra6di6vale comprise entre Ie IV et Ie XVe

sifecle mais que des creuse'ments plus anciens existent probablement". Seules des fouilles m^thodiques permefr-

tront les datatio.ns. On a bie.n envi0 de pe'n.se.r qup. 1 'homnip. a. toujours cherch^s refuge, sous la terre ; SELOS en

avoir la preuve, j'en suis persuade.



SUBTERRANEA, 1973, n° 7. l66,

iVPCTTEL M. - Souterrains d'As'morique et de Beauce.

Nous avons 6t6. particuliferement heureux que P. R, GIOT nous ait communiqu^ une.ric-he documenta-

tion concernant les souterrains proto-historiques armoricains.

L'an pass6 a. P^rigueux (16.07.72), j'avais soulign6 que ceux-ci donnaient 1'impression d'appartenir

SL une civilisation, un peuplement, des influences apparemment diff^rents de c? que nous connaissions dans Ie

Centre de la France et nous cherchions des points communs de raccordement,

Le moment semble venu de dire que 1'on peut commencer 8. fitablir des parall&les int^ressants , il

suffit de relire la description g6n6rale qu'en donnait P, R. GIOT (cf, Subterranea n° 5, mars 1973, -p. 1).

" II peut y avoir une chambre unique, pv. plusieurs (jusqu'St la demi-douzaine) reli^es entre elles par

des boyaux ou des chatiferes, L acc6s & la piemi6re pifece se fait par un couloir incline ou un puits

vertical , il peut y avoir deux sinon trois .orlfices, puits ou cheminges. Les chambres ou cryptes peu.

vent, avoir des formes sub-rectangulaires, ovoi'des ou ellipsotdales, selon les matgriaux des parois, elles

peuvent se trouver en enfilade, en chapelet, ou presenter des cryptes, ou des files de cryptes, diver-

gentes. Les cotes sont variables ; elles sont au minimum de 1'ordre du m&tre dans les trois dimensions

mais la longueur peut atteindre S ou 6m par chambre, la largeur 3m, la hauteur 2m, sinon davantage.

La profondeur extrgme atteinte sous la surface du sol atteint 4m , compte-tenu d'un plafond naturel

d'au mains un m&tre, qui par suite de la d6sagr6gation s6culaire des roches, tend & se rapprocher dan-

gereusement de la surface, et tombant grain par grain ou bloc par bloc, encombre les chambres d'ebou"

lis non tass6s. Les puits d'accfes verticaux peuvent se presenter wee plus de 3m de profondeur et un

diamfetre de 1'ordre de 2m".

Ces descriptions et les plans que nous avons pu analyser nous rapprochent beaucoup les uns des auti'es.

Un second point paraft devoir faire I'una.nimitg ; Adrien BLANCHET -ne consid^rait pas les souterrains

comme des U'eyix 'densg'pultures.

En 1963, nous diSposions les m@mes conclusions (Chthonia, n° 5-6).

P. R. GIOT, confirme que Ie caractfere s^pulcral serait absolument exceptionnel (Subteraanea, n° S, p. 2).

Nous savons aussi quelle est sa perplexity devant la d6couverte de deux boites crtoiennes (Rugu6r6 en

Plouvorn) et nous retenons 1'hypothfese (Arch6ologia, documents 1973, n° 2, p, 57) de la presence de t@tes couples,

Ie culte des critnes ayant eu un r61e important dans les rites celtiques. Quelques taxes monuments du sud de. la Gau-

Ie, sous 1'influence romaine, Ie tumulus d'Entremont (musfie Granet), out objective cette coutume (en Ulster, cha.

que fois qu'un jeune homme partait en guerre pour la premiSre fois, il devait ramener la t6te d'un homme).

A notre tour, nous lui signalons qu'li LiSouville (Loiret), il a 6t6 trouv6 en 1961 un crane Si I'entrge

d'un souterrain 6ventr6. Sa fragilitg & I'air libre n'a pas donn6 Ie temps d'en tirer des conclusions.
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Nous ne pouvons que nous f^liciter de 1'^mulation qui semble r6gner parmi nos amis, et correspondants

pour faire disparaitre la solution de continuity qui existe entre 1'Ouest et Ie Centre de la France. Je pense que Ie

fait d'avoir pris conscience du problfeme sera pour nous un element de progr6s dans la connaissance des souterrains.

NOTE CONCERNANT LE SOUTERRAIN

J3E LA MOTTE A SIZUN (Finistfere}_

pame dans Subterranea 1973, n° 6, p. 38.

La description de ce souterrain doit 6tre compliSt^e avantageusement en se reportant au n° 2 d Arch.6-

ologia (Documents, souterrains, 1973). On trouve Ie plan SL 1'echelle p. S2, et 1'indication d'un mobilier de la

T&ne;. En page 57, une tr6s belle photo de rocher granitique fissur6,



SUBTERRANEA, 1973, n° 7.

ARCHEOLOGIA - DOCUMENT ? 2 - LES SOUTERRAINS, Paris, Juia 1973, 130p. Ul.

Bien que nous sup'posons que la majeure partie de nos lecteurs aient entre leurs mains ce num^ro spficial,

compose en sa presque totality par les membres de noti'e Soci^te, nous tenons S. en donner un compte-rendu, & la

fois pour remercier la direction d^rcheplogia de. nous avoir ainsi foumi une tribune de choix, ce piSriodique 6tant

largement ig'pandu dans Ie public, et aussi pour inciter ceu-x qui n'en auraient pas pris connaissance, ^ l'acqu6rir.

Pour la premi6re fois en effet, grSlce a. cette publication, Ie r6sultat de nos recherches connalt une au-

dience iStendue, comme Ie prouve I'abondEUit courrier regu pendant ces vacances, Cela nous a valu au surplus de

nouvelles adhiisions S. notre Soci6t6, ce dont nous nous rfijouissons gvidemment.

Les articles composant ce document out tiait aux g6n6ralit6s sur les souterrains d'une part et 5. des 6tu"

des rggionales d'autre part.

R. MAUNY - "Pourquoi I'^tude des soutenains amiSnaggs ?" (p; 10-13). L'on y d6finit tout d'abord ce qu'il faut '

entendre par ce terme, puis 1'emploi des diverses caract^ristiques de ces souterrains et la finaliti5 qui a prgsidg St

leur creusement puis &. leur utilisation (refuge, deviations religieuses).

C. LORENZ - "Les souterrains". Etudes rgcentes et essai de classification" (p, 14-3S).

II y est d6taill6 les diveises' categories de cavitfis souterraines, Ie depart 6tant parfois difficile entre les demeures

troglodytiques, les villages refuges souterrains, et les vg'ritables souterrains amenag^s. Les dgtails architecturaux,

les am^nagements divers, la decoration int6rie.ure, les graffiti et sculptures, des observations sur Ie plan des sou.

terrains , 1'iSpoque de. leur creusement St partir de I'S.ge du Fer (Bretagne) jusqu'au XIII° , I'interpr^tation et 1'ori.-

gine de ces souterrains (defense passive, rites fun6raires, deviations religieuses), sont successivement passes en

revue.

P. PIBOULEet S^GADY " "Fouilles et dgcouvertes de souterrains am6nag6s" (p. 36-47).

Get article montie comment il faut fouiller ces souterrains, en appliquant les plus strictes m6thodes en cours

pour 1'archfSologie : coupes stratigraphiques, analyse graphique de repartition du mobilier, gtude de ce mobilier

et reconstitution du mode de vie de ses utiliss.t'ons.

P. R. GIOT - "Les souterrains armoricams de 1'Age du Per", (p, 48-58) -

Ces cavitfis, curieusement group6es 5. 1'ouest d'une ligne joigna-nt 1'embouchure de la Vilaine au cap Friihel, pa-

raissent constituer les dependances souterraines (caves, celliers, silos) de demeures de surface disparues depuis,

Elles oat &t6 soigneusement obtuifies par un remplissage intentionnel de leur puits d'accfes. Les dates foumies par

Ie Carbone 14 s'6tagent sur Ie ler et Ie 2° Age du Per et Ie mobilier (poterie Surtout) se rapporte 5. la Tfene a-ncien-

ne et moyenne.

Abb6 P. NOLLENT~"Des soute.n'ains refuges des Carnutes aux nouvelles conceptions des souterrains orl^annais",

(p. 59-77).

L'auteur parle tout d'abord d'hypotheses nombreuses dont beaucoup de fantaisistes, 6-mises par les premiers au-

teurs qui s'occup6rent de souterrains, tous abusive.ment catalogues comme refuges. Les gtudes riScentes montrent

qu'a. c6t6 de cette utilisation comme refuge, il faut faire une large -place Si 1'interpretation de nombreux souter.

rains comme ayant servi ^ des fins cultue'ileSy rattachges en particulier S. des rites fun6raires, Bien des d6p6ts

tiouvCs en place doivent avoir 6t6 faits intentionnellement.
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S. GREALEY^- "Les problemes de 1'etude des souterrams en Grande Bretagne et en Irlande" (p. 78-81).

Les souterrains y sont curieusement groupfis en Ecosse du nord, en Irlande et en Cornouailles, dans les pays non ou

peu touches par la romanisation. Ce sont des constructions semi-souterraines en pierres s&ches, li6es & des cabsmes

ou faisant partie d'un site d'habitations, ce qui les apparente, 'S. celles de 1 Armorique,

R. MAUNY - "Les sculptures de la Roche Clermault et de Denez6»sous-Doue" (p. 82-91).

De tous les souterrains amenag^s de France, deux seulement, ceux etudifis ici, prfisentent un ensemble de sculptu-

res gnigmatiques, qui out d'autant plus d'intergt qu'elles ^clairent d'un jour singulier les deviations du christianis-

me m^diiival. La Roche Clermault, avec .son "orant" aux pieds duquel ont et6 creusgs dans Ie sol deux sarcopha-

ges d'enfants li6s & des cupules, et D6nez6-sous-Dou^, avec sa grande frise avec un personnage tenant un enfant

d'une main et une grande hache de 1 autre, S. c6t6 d un couple ayant sur ses genoux un enfant mort, entourfis de

personnages hommes et femmes aux gestes plus qu'gquivoques, illustrent ce que nous savions par les textes d'lnqui"

sition du XII°XIII° si&cle des "h6r6sies" & base d orgies sexuelles.

J. BORDENAVE et M, VIALELLE - "Aux racines du mouvement cathare albigeois .. Les monuments funeraires

chthoniens" (p. 92-99).

En plein pays qui fut ensuite cathare, les archfSologues ont mis au jour de nombreuxsouterrains et fosses non fonc".

tionnels, lies &. des iSglises (souvent intentionnellement diStruites depuis), ^ des cimeti6res et ^ des mottes artifi.

cielles. Us tgmoignent de la persistance, en plein Moyen Age, d'une survivgnce ou d'une riSsurgence d'un culte

paten rendu aux marts, que lEglise tol6ra tout d'abord avant de Ie combattre au XIII° si&cle.

Ces souterrains et fosses furent alors combl^s ou detruits, sur ordre de 1'Eglise, qui profita de la lutte centre les

cathares pour reprendre en mains les communaut^s rurales suspectes de "deviation".

K. SCHWARZFISCHER - "Traditions populaires et cultes pre-chrgtiens. Le cas des souterrains d'Allemagne du

sud et d'Autriche" (p. 100-105).

Les souterrains, absents S. 1'est de la Meuse et du Rh6ne, reparaissent en nombre dans la vall^e du Danube (Bavie"

re, Autriche). Us sont apparentes & ceux de France par leur plan, Connus sousIe nom d'Erdstalle (^tables de terre)

ou de Schrazelloch (demeure des nains), ils sont remarquables par Ie fini de leur execution, D^pendances d'habi-

tations de surface, refuges, mais aussi lieux de cultes des anc@tres ou Athoniens. Us ont pu servir pour l'ex6cution

de rites locaux conserves apres 1'introduction du christjamsme, par exemple celui de "passer & travers" une ouver"

ture, un goulot, pour conjurer une maladie.

S. BEAMON - "L'^nigmatique cave aux sculptures de Royston" .(p. 106-112).

Cette cave en forme poire fut red6couverte en 1742. Le deblaiement des terres - sans doute mises 1^ intention"

nellement sous la R^forme pour faire disparai'ta'e des sculptures consider^es comnie "papistes - mit alors au jour

un ^tonnant ensemble sculpte, avec crucifix, Ste Catherine, St Christophe, St Laurent, n-iais aussi toute une s6~

rie d'autres personnages et symboles difficilement explicables.

Le fait d'avoir choisi un tel antre amene ^ penser que tout ce qui s'y passait ne devait pas @tre bien "catholique".

L'on pense une fois de plus &. des initiations de sectes "d^viationnistes" m6di6vales, et peut-gtre ^ une "chapel.

Ie" templiCre. destinee S. des fins semblables.

On peut se procurer Archeologia-Dpcument n° 2, les souterrains, en s'adt'essant ^ Archeologia B. P. 682, 21008

DIJON CEDEX.
Prix ; 15 F, - CCP PARIS 21-608-48.
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INFORMATIONS

JYMrosr^^F^E^S__D^JUIy^TJ9Zjb£ARIS

Le prochain symposium de la S. F.E.S. aura lieu a. Paris les vendredi 12 et samedi 13 juillet 1974. Les stances

se tiendront au Mus6e des Arts ret Traditions populaii'es, 6, rue du Mahatma ^Gandhi, Bois de Boulogne (St c6te

du Jardin d'acclimatation, metro Sablons).

M. Jean CUSE-NIER, Co'nse.rvateur en chef de ce Musee, a bien voulu mettre gracieusement &. notre dispo-

sition Si cet effet ltauditorium du niveau II et nous 18en remer§ions chaleureusement.

Les excursions se feront les dimanc.he 14 et lundi 15 Juillet, en car comme en juillet 1973 en Baviere. Elles

conduiront les congressistes dans la Somme et Ie Pas~de-Ca.la.is, et se feront en liaison avec les Soci6t6s histo-

riques locales et les personnes interessees par nofcre action.

Le programme n'en a pas encore et6 tw.6 definitivement car il depend des r^ponses regues et toutes rie nous

sont pas parvenues. II 'comportera vraisembla.blement la visite des souterrains de NAOURS au nord d'Amiens et:

d'HERMIES Et 1'est de Bapaume, des boves de la -;/iUe d'ARRAS et du soutenain de BOUZINCOURT au N. 0.

d'Albert.

Des contacts ont et6 pris avec. les specialistes de la Marne pour l'6ventualite d'un retour par cette region

afin de. visiter les hypogees d'Age du Per de c.e. sec.teur.

Toutes suggestions concernant les souterrains de. la region Oise=Somme-Pas"de°Ca]aiscdlune part et Aisne-

Marne de 1'autre sera la bienvenue.

LISTE DES MEMBRES DE LA SFES

Une liste compi&te des mernbx'es de la S. F. E. S. et des services gratuits de S'ubterra.nea (echanges) sera pu-

bliee dans Ie n° 8 de Subterranea afin de permettre ^ nos membres de prendi'e contact avec leurs coll&gues des

regions qu'ils habitent e.t d'intensifier ain.si les re.cherches de souterrains dans leur secteur.
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